
 

 

 

Un tiers de la population du Canada est de race française.
.e croirait-on à voir le peu d’iinfluence que nous exercons ?.….
e Croirait-on à voir avec quelle désinvolture on traite ces

… Ainsi jetons les yeux sur la liste des avocats choisis par la
ls ?

‘Ainsi jetons les yepx sur la liste des avocats choisis par la
mission: des Chemins de fer. Il n’y a pas un seul nom

rençais là-dedans. Serait-ce donc que notre barreau ne puisse
ournir d’avocats suffisamment préparés à être les représen-
ants des chemins de fer nationaux ? Poser la question est

déjà ridicule—Serait-ce que la haute direction, Thornton et
ie, ignore notre existence ? Pas davantage.—Alors 7 Alors

reste ceci : c’est que, bien qu’on sache que nous sommes le
tiers des habitants du Canada, et que nous ne manquons pas

d'hommes véritablement “‘capables”, on juge qu'il n’y a pas de

danger à nous ignorer, étant donné que nous ne’ savons pas user
enotre puissance.
© Il ne faut pas, en conséquence, mettre tous les torts du côté
deceux qui nous ignorent. Si nous n‘obtenons pas la représen-
tation à laquelle nous avons droit, c’est que d’abord nous ne
Savons pas nous redresser à notre hauteur. Nous ne sommes
pas encore assez flers, nous ne savons pas nous compter. La
majorité étant anglaise en nutre pays, cela nous justifie, sem-

le-t-il, de rester dans l’ombre. Nous faisons sa part à la race
nglaise—et c’est juste—: nous faisons de même sa part à la

langue anglaise—et c’est légitime—. Mais ce qui est injuste,

“d'est que nous paraissons ne pas nous douter que notre race et

notre langue ont droit, elles aussi, à leur part. Nos compa-
triotes de langue anglaise prennent tous leurs avantages, et il
n’est pas osé de dire qu’ils ne se font pas faute d’en abuser. De
otre côté, au lieu de profiter de leur exemple, nous faisons
uve à leur endroit d’une générosité qui reste toujours injus-

tifiée. En veut-on un exemple ? En Ontario, notre race, de
; r sa population, aurait droit à neuf députés de langue fran-

caise : elle en a TROIS. Par ailleurs, dans le Québec, la race
“anglaise, de par sa population aurait droit à neuf députés : elle
en a QUATORZE, élus pour la plupart, comme dit M. Foisy
dans l’Action catholique, dans des comtés à majorité française.

“Si c’est à ce prix que nous devons faire notre part dans la
“bonne entente” , nous est avis que cela est un peu cher. Et puis,

aiment, si “génés” que nous soyions, nos compatriotes anglais

raient ne pas trop abuser. Si résignés que nous puissions
paraître, il n’est pas dit dans le Livre de nos destinées que nous

“-noûs plierons éternellement aux exigences discourtoises des plus
forts. En dépit des clameurs hystériques de quelques fanati-

ques, il est acquis que nous ne cherchons pas à “dominer” :
d'est une prétention qui nous est prêtée bien gratuitement, sur-

tout quand on prend la peine de voir l'impunité avec laquelle le

Service civil renvoie les fonctionnaires français. Mais nous
voulons simplement compter peur ce que nous sommes. Qu'on

ne vienne pas nous dire que c'est “une question de “places”
c’est une question de ce genre qui alluma les querelles si graves

d'il y a cent ans. Ce n’est pas une affaire de ‘‘ronds-de-cuir”
c’est une question de justice.

“LAGRIPPE ET
LA PRUDENCE

 

les bronchites qui durent long-
temps, dépriment l’organisme,

diminue la résistance pulmo-

naire, mettent en un mot l’in-

dividu dans un état de moindre
résistance physique. Les micro-

“ “La grippe court” entend-on ‘pes qui foisonnent partout, que
“dire partout. En effet la 8rippetout le monde peut inspirer,

est montrée, mais elle est bé-'sont un danger constant. Il im-
“nigne à l’heure actuelle, pour porte donc de se bien soigner,
“otre région au moins.  Beau-|d’avoir de la prudence, de ne
“coup de personnes ont de gros jamais négliger les avis qui

rhumes, des bronchites plutôt sont donnés, touchant la santé.
‘sévères, mais il y a peu de ma- ; . ,

_lades au lit, tant mieux ! Ce-; La santé est un bien que l’on
im'acti rai)

“pendant, il ne faudrait pas man- 0 estime que lorsqu’on le perd.
quer de prudence, et laisser de-|>Souvent ce sont les organismes

-Unis en 1922 atteignent

venir maligne une maladie qui
est quelquefois traîtresse.

La prudence consiste à se
faire soigner à temps et à pren-
dre toutes les précautions indi-
quées. Une légère indisposition
n’est pus une maladie, mais
peut y donner lieu si elle est

les plus robustes, qui n’ont ja-

mais été touchés, qui succom-
bent le plus vite, sinon le plus

aisément. Il'est bon de toujours
veiller sur sa santé, qu’elle soit
bonne ou mauvaise, qu’il y ait
de la maladie ou non. “La pru-
dence est la mère de la sûreté,”

complètement négligée. Un il est bon de s’en souvenir.
rhume, une broñchite sont cho-
ses bien ordinaires ; mais un

rhume qui ne guérit pas, des

bronchites qui se répètent, sont
graves, parce qu’il v a danger

; 1 faut aussi être prudent
pour ceux qui ne peuvent pas
Pétrre,—les tout petits. Durant
le mois de janvier, dans le dis-

trict de Rivière-du-Loup, sur
pour les poumons. 21 décès, 14 enfants sont morts

Tout le monde connaît le de la grippe. Peut-on vraiment
danger de la tuberculose, quilpenser qu'avec un peu de pré-
<attaque le plus souvent aux! tions, tous ces. enfants de 2
poumons. On sait que le baciile mois à 4 ans seraient morts ?
de la taberculose se rencontre ; 1! est facile qu'un enfant at-
dans les voies respiratoires de, trappe un refroidissement, si
la plupart des individus ; ce- es parents n’y font pas atten-
vendant, cette maladie ne se dé-tion. Plus un organisme est fai-
veloppe que dans des organis- ble, plus il faut en prendre soin.
mes  prédisposés, c’est-à-dire |Et malgré tout l’amour que les
chez des individus dont les or-|mères montrent pour leurs bé-
ganes sont plus faibles, ayant bes, ces pauvres petits sont trop
eu à subir des maux qui ontlsouvent malades. Ou bien on
troublé la fonction de ces orga-|tient l’enfant près du poêle sur-
tes, Et les rhumes répétés, et chauffé pour que le “ptit” n’ait
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Notrepupuissanceet notre timidité (bébéexposé à touslescourants|
d’air, sous “prétexteI doit
s’habituer au ‘froid. D'autres
enfants ont des‘refroidisse-
ments, des rhumes, desbron-
chites parce qu’ils restent trop
longtemps sans surveillance à
des endroits humides et froids,
lorsqu’après des jeux suivis, ils

sont tout en transpiration. En-
fin si dans la famille, il y a un
premier malade, on ne s'occupe

pas assez de l'isoler, de prendre
des mesures pour éviter une

contagion possible. Les enfants.
vont partout, touchent à tout,
et on les surveille bien peu.

Cependant avec beaucoup
d'attention, avec un peu de pru-
dence, combien de maux ne
pourrait-on pas éviter ?

Dr Chs-Henri DUMAIS
—ectderemmmenaiss

Variétés

En 1922, le Canada a expor-

té pour $884,000,000., contre
$802,000,000 pour l’année pré-
cédente : augmentation de 81

millions. Le Canada, dans le
même temps a importé pour

une valeur de $762,000,000., ce

qui est une augmentation de
$37,000,000. sur l’année précé-
dente.

Le meilleur client du Canada,
en 1922, a été la Grande-Breta-
gne. Elle a acheté pour $374,-
000,000, augmentation de 13
millions sur l’an dernier.

Nos exportations aux. Ætats-

#va-
leur de 340 millions, augmen-

tation de 14 millions sur 1921.

Mais nous avons diminué les

importations venant de chez

nos voisins, en n’achetant que

pour 509 millions en 1922,alors

qu’en 1921 nous avions impor-

:|té pour une valeur de 555 mil-
ions.

La dette de l’Angleterre aux

États-Unis s'élève à quatre mil-
ilaras (50 millions de piastres.

Un projet de loi qui est soumis
aux Chambres —américaines

sourvoit au paiement de cette
somme en soixante-deux ans.

Sait-on qu’une bonne partie
de l’huile de foie de morue sur
le marché n’est tout simple-
ment que de Phuile de foie de...
requin ? Quoi qu’il en soit, cela
ne fait rien à l'affaire: les deux
médicaments se valent.

L’abondänce des requins et

des chiens de mer sur les côtes
de la Colombie anglaise a donné

naissance à l’industrie spéciale
de l’utilisation de ces dange-

reux poissons. La tête produit
ia colle-de-poisson, les dents
font de l’ivoire, le foie de l’hui-
le de foie de…morue, et la peau

sert à confectionner des cuirs
d’une variété et d’üne souplesse
rares.
La Colombie

plusieurs usines
possède déjà

“à requins”.
Elle ne fait d’ailleurs que sui-!
vre en cela l’exemple de la Nor-
vège qui a des centaines de fa-
briques spéciales.

I était admis que l’émigra-

tion japonaise se produisait en
raison de l'impossibilité pour
le Japon d'employer tous ses
nationaux et de les nourrir. Or
les dernières nouveiles nous ap-
prennent que la main d'oeuvre
fait défaut au Japon et qu’on
emploie de plus en plus des ou-
vriers-chinois et coréens. Pour-
quoi alors ne pas renvoyer chez
eux les Japonais de la Colombie |;
anglaise ?? N'y pensera-t-on ‘pas à Vancouver ?
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Ouvrez,les gens,je
Qu s'habilledefeuille m tes

Voici pourvous
Et sa niche badigeonné 1
Entrez chez. nous, monsieur1

—Ouvrez, les g s,jesuis lap nie,
Je suis la veuveenrobe grise.
Dont latrames ndéfinise,
Dans un brouillard couleur desuûie.

—Entrez, la veuve,‘entrez chez nous;
Entrez, la-froide etlalivide
Les lézardes du mur humide
S'ouvrentpour vous loger chez nous.

— Levez, les gens, la barre de fer,
Ouvrez, les gens, je suis la neige,
Mon Manteaublanc se désagrège
Sousles routes du vieil hiver. °

—Entrez, la neige, entrez, la dâme,
Avec vos pétales de lys,
Et seniez-les par le taudis
Jusque dans l’âtre où vit la- flamme.

Car nous sommes‘les gens inquiétants
Qui habitonsle nord des régions désertes,
Qui vous aimons,—depuis quel temps?
Pour les peines que nous avons par voi

à
BBR

LES FAITS DE
LA SEMAINE)

Dans la Ruhr, la France é- -
tend son emprise. Les Alle: Bu “Matin” deParis:
mands n’étænt -pas-encore--dis-| “a
posés à céder, des milliers d’ou-|ti
vriers et de cheminots fran-
çais et belges vont aller travail-
ler dans la Ruhr.

Alors’ pourquoi comp et
d'illettrés parmi les. con er

rer qu’au softirdedé
fant de France, fille ou arço
ses treize ans révolus, doit mo
savoir “lire, écrire et compter.

C'est un minimüm ‘qua voul
République. .

L'à-t-elle obtenu-? :
H'est permis d'en douter.

, Simple exemple.

-

La classe
vient d'être: incorporée:

Dansun discours à Marthes-
ter, N. H., honorable M. Per-
rault, ministre de la Colonisa-

tion, a parlé de la fraternité
francaise en Amérique du
Nord, et a exposé les raisons de

maintenir entre Canadiens-

Francais et  Franco-Améri-
cains des liens de solidarité in-
tellectuelle et religieuse.

22

zur arrivèrent én vrac 65 conscrits;
On les aligna, commele veut Py

sage, et le sergent-“major, €s lave‘du
Livret militaire,
premier et sommaire: xamen.

Savez-vous lire, écrire et compte |
Douze répondirent sans. h

Le gouvernement provincial
se propose de construire cette

année une soixantaine de ponts.

Théophile Delcassé, qui fut’
longtemps ministre des affaires
étrangères à Paris, est décédé

à Nice le 21. Il‘avait arrangé
le conflit franco-anglais en
Egypte, et avait conclu l’enten-|

te de Angleterre et de la Fran-
ce en 1904.

| illettrés. CE

Et enfin il yer
savaient fnême. pa
On“croit rêver. ]

ign Far
déconcertants, de
posées,
s-—Que saver-vous

Dans un régiment de la Côted’A- wl -

leur fit passer. in. ‘

lande, la bataille a repris entre
les troupes du gouvernement et,
les irréguliers à la DeValera. Les” Canadiens-Francais

la semaine dernière.

Après quelque répit en Ir-

de
‘la Saskatchewan ont tenu un

‘tion fr,ancaise ?
—Cest un. bateau parti

conquéte de l’Amérique,
Tan.

|congrès

 

On y a étudié la question sco-|
9 x}

aire. Waterloo, répliqua un. roisimee,| ;
N’en ‘jetons plus.

-

Ce serait fon
facile et aussi trop pértible. :

 

La musique de Louis XIV exécu-

tait le Miserere de Lulli. Le roi étant On reste rêveur en pensant que
à genoux, y tenait toute sa cour. I}ceux qui. firent detélles-Téponses*é-demanda, à la fin du psaume, au taient forcés de fréquenter l’école.
comte de Grammont, comment il; Ce ‘simple exemple: que noûs nous
trouvait la musique. ; Permettong de ‘citer, et dont nous

—$Sire, dit le comte, elle était fort!\certifions la Figoureise exactitude,
douce à l’oreille, mais elle était bien! doit” péut-être se répéter -dans tous
rude aux genoux. Îles régiments, bataillons,

=

batteries
jet escadrohs de France, w=

< Alors ?

Sain- Alors, ‘à quoi servent +
{fol qui€outigentles À

 
 

On parlait femmes devant

te-Beuve, et quelqu'un dit :

—Confier un secret à une fem-!

me, c’est cacher un billet. de banque.
sous une plaque de verre.

“il y a pourtant ‘un secret qu’u-

ne femme sait garder” invariable-

Nous posons-
tion.

Et lequel ?$n
<i8on age! 



 

 

OCCASIONS
"POUR GOLONS

11 arrive assez sovavent que Pon de-

mande à la Ligue Mationale de Colo- |

nisation do. foornir

propres à
indicutions

4

plrants disposer Ci

quelque capita 9 : 5 de 5e fix- |

er sur un à et TE
ment défrichée, dans une paroisse

en formution of alia passablement

organisée.

La Ligne est heureuse de pouvoir

signaler aux intéressés les avanta-

ges exceptionnels que leur offre

présentement, à cel égard, la pa-
roisse de Ste-Lucie de Beauregard,

xu comté de Montmingny. Une tren-

taine de lots, la plupart aux défri-

chements assez avancés, plusieurs

avec de bonnes cunskructions, tous
où à peu près datis uT rayon de trois

ou quatre milles de l’église et de la

station du chemin de fer, s’y trou-

vent, à l'heure qu’il est, à la dispo-
sition de colons disposant d’un peu

d'argent pour se créer un foyer et

faire un modeste versement immé-

diat sur le prix d'achat.

La jeune paroisse de Ste-Lucie

de Beauregard est en bonne vole de
développement. Les routes y sont

pratiquement faites. On y trouve de

belles érablières. Le sol, bien qu’un

peu rude à lu surfzre, est fertile et
profond. La paroisse jouit des avan-
tages de la coopéeativon, grâce à un
cercle agrieule «en pleine activité.

Une fromagerie vw«derne y sera

bientôt en opération. fin n’y prévoit

aucune rénartition Tour l’église, d'ici
quelques années, Ta: ministère de la
colonisation et la Ligue Nationale

de Colonisation s’intéressent parti-

culièrement à cette paroisse nais-

sante. Il y reste quatre rangs en bois

debout, réservés à ia colonisation ;
deux de ces rangs seront ouverts en
1924,

Pour plus de détails sur l’une ou
J'autre des occasions qui s'offrent là,
s'adresser à M. labhé P. Roy, curé

de Ste-Lucie de Beauregard, Mont-

magny, P. Q., où à ia Ligue Matio-

nale de Colonisation, 105, rue Ste-
Anne, Québee. Les services de ces

intermédiaires sont tout à fait gra-

tuits. 1 n’Y a aucune commission à

payer.
La Ligue Nationale

de Colonisation.

LA MALLECONTRAT
Des soumissions cachetées,

adressées au Ministre des Postes,
seront reçues À Oitawa, jusqu'à
midi, vendredi le 30 mars 1923,
pour le trausport des malles de Sa
Majesté, sous les conditions d’un
coniral pour un terme de quatre
années, 6 fois par semaine, entre
Les Escoumains et Trois Pistoles
à commencer au bon plaisir du Mi-
nistre des Postes,
Des avis linprimés contenant

des renseignements plus détaillés
au'sujel dus conditions du contrat
proieté peuventêtre vus aux bu-

a Poet a + Koen: aig ‘ ~ Areaux de Poste de Les Escoumains part de l'artiste, un goût sûr et une

iparfaite compréhension de ce carac-

:tère si spécial des lieux et des cho-

et Trois Pistoles, et au bureau de
l'Admiuistrateur du District Pos-
tal, Québec où l'onpourra aussi se
procurer des formiuies de soumis-
sion.

S.TANNER GREEN.

Administrateur du district Pos-
tal,
Bureau de P,dminisirateur do

Distriet Postal, Quebec 22 fév, 1923
 

Bébé Pleure-t-il ?

T1 est sauvent difficile d’en tou-
ver la case : ça peul être les
dent: où l'estomac, mais, dans
de nombreux cas, c’est une irri-
tation de la peau aguravée par

1 Crdinaire.

st des plus
© souffran-

; nui?: entières,

«+ Qcs Mères qui
iployé le Savon

p°
‘2 ui fout petit peu

chor gue d’autres, mais
quatre 5 0nérations de mères ca-
nadistires sont ln fear attester

de sa purcté, de gon aciton bien-
faisanie sur la peau ‘clicate des
bébés et du subtil parfum de
fleurs qu'il laisse lorsque bébé
sort à - on bain.
Cela vaut vraiment la prîine de payer
15 sou. porcent (un petit peu nioing
sivousachetézuneboîtede3 morceaux)
prix de détail du ‘Baby’s Own Soap.”

>ciier -l'établissement:

de fils de cuitivateurs on d'autres as-|

 

JE L'ECHAPPAI BELLE!
Hamais, avanti] y aquelanes mois,

jé nem'étusrenduéer csubteu 11
est dangerêux de ve © rites
erage Bie © RIS

1

date pics tas. À

Sf dais

it

EXO

1

> | enntus

comminencèrent, Quid sdedan-
ger j'étais loin de me sentir hen, j'é-
ttis tonjours très faible. lion qu
cant me mislsdie je fuss
reuse, j'étais co nel
{sans fur
Mais. parte «

leurs ce some) s Guappavent
car je me remiais © . la plupa
du temps-de ce qui © padccoit auter
de mois Bien qlon rat te
plats les ptos atimy…0” aval
ateun goût pour ] 2 so Cette
maladie avaitminé: ami ;
que j'étai
J'élais décou
ce que ie pren: site moja.
dre bien, Un tour une 2 di
“Je me dem 1 Cassol ne vou
fortifierait r tI ova fait tn bien
inne jé complétement épui-

¢ ot par vous mên

: vit aucun
ta boulrisle vide à

votre phar i et il vous remettra
votre argent. 9-622

er

Publication d'une
artistique Gi

Nous signalons avec plaisir la pu-

blication récente par le département

de la Publicité du Pacifique Cana-

dien, d’une magnifique brochurette

illustrant d’une façon tout à fait ar-

tistique, les ‘luxueux services trans-

atlantiques offerts au public voya-

geur par l'Empress of Scotland,

PEmpress of France et Empress of
Ces trois paquebots, qui

sont classés parmi les plus belles u-

nités de la flotte de la grande orga-

nisation de transport canadienne,

font durant la saison d'été, la na-

vette entre Québec, Cherbourg, Sou-

thampton et Lambourg.

Cette brochurette, qui est publiée

en français, porte le titre “Les Em-
presses de l’Atlantique.”” Elle est

abondamment illustrée de reprodue-

tions en couleurs d’aquarelles par

VYartiste montréalais bien connu, C.

Simpson, dont on pu souvent admi-

rer les oeuvres au Salon. Quelques

scènes du vieux Québec et des villa-

ges situés le long du fleuve, en des-

cendant vers le golfe, sont de vrais

petits tableaux d’une grande perfec-

tion d’exécution, qui dénote de la

ses du Canada francais. Une étude

représentant l’imposante cathédrale

de Notre-Dame de Paris la nuit, mé-

rite aussi d’être signalée. D’autres

iNustrations reproduisent des scènes

de la vie à bord des luxueux Em-

presses de l’Atlantique et font voir

le confort dont jouissent ceux qui
prennent passage sur ces paquebots.

En publiant en langue française

cette couteuse plaquette, la Cie du

Pacifique Canadien donne une preu-
ve de l'intérêt qu’elle porte à sa cli-

entèle canadienne-française, laquelle

n’est pas à négliger lorsqu'il s’agit

de trafic maritime transatlantique.

On sait en effet qu'un grand nombre

de nos concitoyens font chaque an-

née le voyage d’Europe. *

mm.

aEEE)

Pour le Foie
Les troubles du foie sont souvent
causés par des aliments mal digé-
rés qui surchargent les organes
destinés à éliminerles résidus qui
s'yforment. Aidez votre estomac
à bien digérer sa nourriture en
prenant de 15 à 30 gouttes de
PExtrait de Racines connu sous
le nom de Sirop Curatif de Ta Mère
Seigetet bientôt vous ne souffrirez
plus. N’achetez quel’original.
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vie rien de”

Cultivé avec le grain du vieux
java rare et du mokad’autrefois.
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¥z 1b.Paquets—25¢
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On a ’habitute. de dire souvent, a,

la campagne : “Un ‘Tel ne réussit
pas; que voulez-vous? On en a pour

son argent.”

En ce qui concerne les récoltes, il:

n’est pas exagéré de répéter la même”
formule. Le grain qu’on confie à la;

terre pour une saison est un capital !
qu’on lui donne. à ‘décupler, à cen-

tupler. Combien de fois la pauvre
igrre ne fait apparemment qu e le;

doubler; car en. réalité,il ne faut pas

croire que cent minots de grains. mis
en terre sont cent minots de semen-

ses, I n’y peut avoir guére plus,

parfois, que lé quartde vraie se-
mence, le reste ‘étant tout simple-;

ment du remplissage.
Il y a des ‘raisons nombreuses de

trier les semences. dela façonla(plue
somplète. Nous allons :les examiner

brièvement. 4 +

 

Raisons d'économie de semence.

Prenons les cas ‘de Baptiste qui
séleclionne ses grains, ‘et d’Anatole,

qui ne le crible pas.

Baptiste va faire un gaspillage

apparent en enlevant beaucoup de

déchets. Seulement, au moment des
semailles, il mettra en terre des
grains qui germeront tous, où à pan

près. Ca lui coutera un peu plus de

don grain, capable de germer, soit.

Mais il aura dans son hangar, pour

les services  d’alimentation, une
œuantité très grande de graines im-

propres à la culture mais-excellen-

ies comme nourriture des pores et

des poules. Et celles-ci

lors que les choses seront bien par-
tagées, puisque ‘les bonnes grai-
nes iront toutes germer dans le sol
+t que les mauvaises, celles qui, n’ont

pas de pouvoir

moules et consommées sur place.

Anatole, lui, lorsqu’il semera, plus.

de grains mauvais que debons’“iront;

dans la terre, ‘pourir inutilement,

pendant que d'autres bons grains se-

vont dounés en nourriture aux ani-

maux à qui leur vertu germinative

sera bien inutile.
Et les choses seront tournées à

l'envers. Une partie des grains de

semence sera mangée par les porcs,

+f une partie du grain des pores sera

mise en terres pour le plus petit dé

nifice des champs et du cultivateur.

Heonomie de temps. &

Est-ce que ça ne prend pas le

même temps pour labourer, ense-

mence- un champ—que les grains

soient bons ou mauvais? '

—iMais oui il faut absolument le

même temps. C'est la’ raison pour

laquelle celui qui fait le travail pré-

puratoire aussi bien Hue son voisin

pour y semer des graines sans ver-

*u, perdra de son temps dans la

même proportion qu’il perdra de son

chamy.

Baptiste, en déposant de la bonne

uavoine dans ses sillons,prouvera qu’il

veut utiliser son champ a. chaque
pouce carrée et qu'il tient pour éon-
sidérable la valeur du travail qu’il

à fuit dans son soi.

Anatole, lui, éonsidère le même

*ravail comme négligeable puisqu'il

ne recule pas devant la perte de la
moitié ou des deux tiers de l’éspace.

préparé, perte de terrain qui sé com-

plique de perte de temps.

C'est tout comme si, labourant et

hersant trente arpents de friche

lans sa ferme, il n’en ensemençait

tue dix où vingt. Ne fait pas autre-

nent celui qui confie à sa torre des

sraines dont deux sur trois ne ger-

 

oreMais le “tallage”?

—Oui, ca taille plus, évidemment.

Mais ce n'est pas une raison, cela,

war gue la bonne graine semée

ou quantité raisonnable ne “talle”

s, elle non plus.

tout cas, “les eultivateurs de

Jrogrés sont unanimes à dire quil

faut semer bien si l'on veut récolter

sien. Même, duns ic bus de Québec,

‘es expériences du ves dernières an-
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faisons ici, ofFre qui comportettousles avantages du

     

  

 
Fgent; comme en fait foiie cere)

miredebonsP hts a tout Épargna nt qui à bien vouly nous sonfie ses

 

1 des ‘auditeurs ¢quo‘on tir    
  

  

 

 

 

 

  NOUVELLE EMISSION ‘
  

 

   

 

  
  

   

 

   
  

  
. *

   

  
    
  

 

       
    

   
HON. H. B. RAINVILLE, Président,

"Ex-Président; La Cie d'Assurance MontRoyal.
ontreal Light; Heat& Power.

  IRS
Lortie, Gauthier & Dufresne

des industries de la Province de Québec.
Cette institution qui existe depuis treize ans a eu comme Présidents, Feu Honorable Juge Aldéric Ouimet, Ex-Président de ta

DIRECTEURS
LÜC'ROCHEFORT, Directeur Gérant.

BANQUIERS
Banque d’Hochelaga Banque Provinciale

“Bureau chef: 145, rue St-Jacques, Montréal

CHAMP D’ACTION DE]
La Compagnie Crédit-Canada, Limitée; achète et vend des émissions d’obligations de gouvernements.

commissions scolaires et de fabriques, decompagnies d’utilités publiques et industrielles.
Elle opère un commerce de valeurs. de placements sur des bases solides de manière à répondre aux besoins des municipalités «er”

 

LA COMPAGNIE

Emisesetpayées

sa0,0000.
  

aLi
"Président,Eater: Mc

. Banqued’Epargnede la Cité et du District de Montréal et Honorable H. B Rainville, Président actuel de a compagnie.
Depuis son incorporation, la Compagnie Crédit-Canada, Limitée, a joué un rôle très important sur le marché monétaire dein

métropole du Canada; elle a financé de ses propres ressources plusieurs grandes émissions d'obligations municipales de la Province di
“Québec; entré autres une émission de $1,500,000, des Ecoles Catholiques de Montréal, ete.; elle fut un facteur considérable dans’le dévè-
loppement de la Ville de Mont-Royal, située au pied de la montagne de Montréal, ayant prêté à cette municipalité au début:$1,100,000,

Lorsque. certaines. municipalités sur l’Île de Montréal se trouvèrent financièrement embarrassées pendant la période de
guerre, dû, à une extension prématurée de leurs travaux’ publics, la Compagnie Crédit-Canada, Limitée, avança à ces corps publicsprès
le $1,000,000, pour leur permettre de faire face aux difficultés, empéchantainsi la dépréciation du crédit des autres municipalités de la

sur obligations.

Province de Quélbee,
Le Crédit-Canada, Limitée, prêta ensuite son appui à la création ‘de la Commission Métropolitaine de l'Ile de Montréal qui rend

pour les autres.
Les services de Crédit-Canada, Limitée, et de son personnel furent réquisitionnés parle ggouvernementfédéral pour le prélèvement

des emprunts deguerre auxquels ‘elle. et les officiers en charge de ces emprunts firent souscrire près de $10,000,000, dans la Province “de
“Québec:

La Compagnie Crédit-Canada, Limitée, a été un grand facteur dans le développement dela Métropole.

toutes. les cités.et,villes.sur,l’He-de-Montréal responsables les unes
 

  
  

  

à la-finance des grandes entreprises commercialés qui font le
Mont-Koyal, construit récemment, représentant un actif

La Compagnie Crédit-Canada, Limitée a véndu du
ments sur lesquelles ses. chients-n’ont jamais.perdu un-

ACTIONS PRIVILEGIEES ET PARTICIPANTES
: Les actions privilégiées sont non cotisahles; elles sont vendues à un seul

prix à tous y compris les directeurs. Aucune: des dites actions ne séra vendue à
n prix réduit, et aucune ne sera accordée comme, boni. Tour le produit de la
vente des dites actions servira exclusive ment au capital de roilement de la com-
pagnie. Les seules dépenses ineidentes à la ‘présente émission et qui seronr dé-
montrées dans les livres de la compagnies seront celles du coûr des amendements
y la charte, les dépenses de publicité, de voyages, de commissions payées aux
gents pour la souscriprion des actions, le rour devänt être maintenu à un mini-
num absolu.

SECURITE DU PLACEMENT
Les actions privilégiées sont privilégiées sur l'actif et les

srôfits dé la compagnie. Le capital de la compagnie étant
placé exclusivement dans des ‘obligations de gouvernements,
de cités et de villes, de municipalités scolaires, de fabriques,
vu autres valeurs de tout premier ordre dent la sécurité est
vigneusement établie tant au point de vue légal qu’au point
Le vue financier, ceci constitue une garantie que chaque
“cÎlar versé sur les actions privilégiées est parfaitement sau-
sgardé, étant toujours représenté à l'actif de la compagnie
sar un montant équivalent d’obligations municipales, ou
d’autres valeurs absolument sûres, facilement négociables,
~t qui est productif d'intérêt indépendammentdes bénéfices
uui peuvent êtreréalisés sur les opérations de la compagnie.

Une compagnie du genre de celle-ci bien administrée n’a en
réalité besoin que de peu de capital, si ce n’est que pour offrir la
garantie de solidité nécessaire a ses engagements. Les achatsd’émis-
sions ne sont faits qu’après un examen minutieux de la légalité des
itres achetés et consistent toujours en obligations hypothécaires ou
sutres valeurs dontla sécurité est établie. Assez souvent la compa-
me peut revendre, parmi sa nombreuse clientèle, la totälité des

* Emissions achetées avant même d’en avoir pris livraison, de sorte
que son capital ne sortant que rarement de la caisse, on peut ajouter
aux-profits inhérents à l’entreprise, l’intérêt réalisé sur le placement
les capitaux de la compagnie.

ADMINISTRATION
a Compagnie est administrée par MM. E. A. Ouimet er Luc Rochefort,

“ants-Conjoints depuis bientôt cing ans, aidés des conseils de I'Honorable
i'B. Rainville. MM. Ouimet et Rochefort sont sous contrat avecla compagnie
pour une période de dix années à compter du ler février 1923, au salaire maxi-

snum de chacun $5,008, par année. L'Honorable H. B. Rainville, Président
uwrecoit aucun salaire.

ERSPECTIVES DE PROFITS EN PLUS DE 89, POUR
LES ACTIONNAIRES PRIVILEGIES

Les achats consistant toujours d'obligations municipales, hypothécaires ou

arres valeurs absolument liquides, le capital de la compagnie peut être tourné
avec grande rapidité, même une fois par mois, avec un profit net variant de 1%
1 sur chaque transaction.

Depuis son incofporation, la Compagnie Crédit-Canada, Limitée, à toujours
Coune source de TeVeaHS quasi-ext raordinaire. Les opérations des quatres. der-

années Je prouvent d'ailleurs conclustvement. Le profit net dans Cet espace
ws avant ee de 20407; sur le capital employé ou 51075 par annéeien

sutres termes ies profits nets furent égaux à $2,040, pour chaque £100.00
mise. la compagme estime qu'elle pourra faire pour ses actionnaires dans

ir ce qu'elle.a fait pour eux dans le passé, et qu’elle pourra atteindre le
nid de ses meilleures années.

  

  

payable le ler mai 1923.
L'intention. présente n’est pas de faire d'autres appels mais de compléter graduellement le capital à même les

Dans tous les cas, aucun appel additionnel ne dépassera 107%

SOUSCRIPTIONS
l'es souscriptions pour au moins cing actions de $10.00 seront régues jusqu ‘au ter avril 1923 à midi,

bénéfices.
60 jours pour chaque appel.

en

“On la trouve identitié
bien et l'honneur de la Province de Québec; entreprise telle que l'Hôtai
e $17,095,070.64, et qui est un magnifique succèsfinanéier.
intsestreize années d’existence des millions de doflars de valeurs de place.
dollar en. capital ou en intérêts.

de cirés et villes.
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‘employé dane les affaires à ls date du ler janvier 1919:

~

© oireareT3he Barres
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tial! Le à fevrier 1923.-

 

“e Crédit Caneda, Limitée,

145, rue Seint-Jacques,

En Vills.-

Pour l'Monorable M.H.B,Ra.nvilis
KuUBi6L Le.

Après avoir, contrôlé et värifié vos Livres pour

les quatre dernières années écouldes le 31 décembre 1922,

nous établiszæous que vos bénäfioeas netæ pour la dite pgriods

tont 4s deux mille quarante pour cmt { 2040% ) du Capital

 

En déterminant ves bénéfices, nous évons pour-

vu à toutes les dépenses de là Compagnie qui se sort dlevéss

à la somme de § 158,995.66,y compris un salaire de $40,000.00

à MM. B.A.Ouimet et Luo Rochefort, Gérants-Conjoiats de votre

Compagnie. +

Le tout vespeotueusement soumis.

Les Vérificateurs.

RORTIB, GAUTHIER &  DUPRESNE

oral EE LK 0Rh. BBA

LPL:LB

diamBat 40k

   
Les actions privilégiées. 87%, cumulatif comportent un certificat

de participation au surplus de profits de fa compagnie, en part égale.
avec les actions ordinaires, après que ces dernières auront feçu un divi-
dende de 87. Ceci permet aux actionnaires privilègiés d’envisager-ies résultats
les plus alléchants.

La direction estime que ie surplus de profits de la compagnie Tui
permettra de payer aux actionnaires privilégiés et ordinaires un fonus
de dividendes considérable chaqueannée en piusde 87.

Parmiles avantages spéciaux qui accroîtront au bénéfice
des actionnaires de la Compagnie Crédit-Canada, Limitée,

, sera l'opportunité exceptionnelle qui leur sera fournie de
souscrire à des prix spéciaux aux différentes émissions qui
seront offertes par la compagnie de temps à autre, soit une
réduction égale à 257, du profit que la Compagnie réalisera
sur le prix de vente. [(

Un fait qui mérite Aussi considération est, qu'en devenant actionnaire de
Crédit-Canada, Limitée, le souscripteur obtient par là une introduction dans
une puissange institution financière, ce qui pourrait lui être d’une gfaridé utilité
dans le cas où des institutions désirables où 1! aurait des infététs, potrraienr
requérir de l’aide financière,

APPEL SUR LE CAPITAL
Ve! qu’énoncé dans la formule qui fait partie de ce prospectus, un, versement initial de

de la valeur nominale de $10.00 doit accompagner chaque sonseription, suivi d'un versement de (309) $2.00 par action
(30%) $3.00 par action

du montant souscrit et après avis d'au moins

“passerait le montant offert de ‘rédtrire au pro-rata les plus forts montants après avoir donné la préférence aux actionnaires inscrits pour 51,000, au moins.

La compagnie acceprera en paiement des versements à faire.sürle capital souserit, des obligations de tous Emprunts de

: toutes obligations municipalés de la. Province de Quêbec au prixdu/marché.

Les commandes peuvent être énvoyées par téléphone ou télégraphe à nos frais.

“ CREDIT-CANADA, LIMITEE
145, rue St-Jacques,

MontréalMAIN 4735-4736
‘MAIN 2545-2520 Etablie en 1910

  

et la compagnie se réserve le droit au cas où la demande

Guerre de la Puissance du Canada



 

  

 

Funéraillesimposantes.j
“ Le 26 du courant, à‘Saint-Ludger, funéraillesdeDame Héléna Des-

jardins, épouse de'Sieur Grégoire Soucy, rentier: Le service funêbre à eù

lieu à l’église paroissiale, au milieu d’un grand concours. de: parents et.
d'amis. M. l’abbé J.-T. Thibaudeau officiait, assisté de MM. les abbés

Thomas Cloutier, comme ‘diacre et Lucien Michaud,‘sous-diacre:; M. l'abbé

Léonce Vézina, curé, a fait la levée du corps. MM.lesabbés Thomas Pel-|
letier, vicaire, ét L. Dechênes ont dit des messes basses aux autels latéraux.

La chorale de Saint-Ludger a‘chantéla Messedes Morts :-solistes MM:
Camille Paradis, Jos. Dupuy, Georges Michaud et R. Tabaräh; Mlle Eugé

nie Fortin tenait l’orgue.

  

   

telle, bannière en tête. Lesporteurs du coin du poële étaientMM. F. J.

Michaud, Napoléon Bernier, pére, J.-Bte Sirois et Majorique Bernier ;3 les
porteurs du corps étaient MM. François Pelletier, Eusèbe Marquis,
Richard et Ernest Dionne. =

Conduisaient le deuil: MM.J.-Baptisteet Philippe -Souey, fils dela
Ba” MM. Léon Paradis, Dr J. 0, Benoit, nsBernierfils, J.

 

Eugène Dabé, J. A: Foisy, N. P., Ulric Lavoie, Chrysologu Paradis, Jean:
François Pouliot, Joseph Gendron, A. FE.. Lacombe,.J. N. Anctil,Georges >

 

Gérard Dumont, J.Emile “Dubé, J.Ww. Topping;Philippe Rioux, C. Dan-

cause, Oméril Lapointe, Achille Rioux, Louis Hébert, “Alphonse Paradis,
Ernest Charette, Germain Aubuth, Charles‘Déry, Amédée Bonneau, Jo-

seph Pelletier, Auguste Pelletier; Joseph Emond, J: E. Ouellet, JAN;
Levêque, Aurèle Dumont, Télesphore Côté, T. Bernier, Alphonse Richard,

Jos. St-Pierre, William Walsh, Auguste Pouliot, Arthur Gagnon,”‘Achille

Lebel, Ludger Raymond, J. A. Morin, James Page, V. Fortin, Nap. Du.

mont, Eugène Ouellet, Joseph Marier, Charles Dion, Francois Gendron,

Hormisdas Côté, Marcel Michaud;, Demétrius Marmen; Alphonse Goulet,

M. Caouette, H. Danjou, Irénée Gendron, Louis Martin, Timothée Gendron,

Euclide Lamoureux, de cette ville ; MM. Simon Labrie, de I'Hle-Verte, Oc-

tave Soucy, de St-Jean l’Evangéliste, Bon. ;Ludger Ouellet, Joseph Ga-
gnon, de St-Alexandre ; Georges Tardif, de St-Paschal ; Joseph Massé,.

de St-Antonin; Christophe Levêque, Joseph Desjardins, Théodore Mar-

quis, de St-André ; Prudent D’Anjou, de Ste-Anne de la Pocatière ;;-et uné

foule d’autres dont les noms nous échappent.

La famille a été l’objet de vives marques et témoignages de sympa-

thie, comme suit: .
Tributs floraux : Une superbecroix en fleurs et roses naturelles, de la

part du Er J. ©. Benoit et de son épouse ; une très belle couronne en feuil-

oe naturelles cirées, émaillées de fleurs et roses naturelles, de la part du

Cercle Dramatique de St-Ludger.

Offrandes de messes : Un trentain de messes, par la famille ; Messes

privilégiées et autres : M. et Mme C. À. R. Desjardins, de St-André, cou-
sins de la défunte ; M. et Mme Marcelin Pettigrew, de Québec, cousins ;

Mlle Eva Desjardins, de St-André, cousine ; M. et Mme Isidore Michaud,

du Bic, cousins ; M. l’abbé Ennis, de St-Prosper ; Mme L. P. Caron, de
Brunswick, Maine, fille de la défunte ; Mme J. Onésime Roberge, de Le-
wiston, Maine, soeur de la défunte ; M. l’abbé David Michaud, de St-Oc-
tave de Métis : Famille N. S. Benoit, de Québec ; La présidente et les dames

conseillères des Dames Patronesses de Hopitalde cette wille des dames

officières et conseillères de la société des Dames de la Sainte-Famille, de

 

St-Ludger ; M. et Mme Ivanhoe Bernier, M. et MmeJ. A. Benoit, M. et ”
MmeLéon Paradis, M. Louis-Philippe Soucy, Famille Charles Déry, Famille

J.-Henri Pelletier, M. et Mme J. G. Pelletier, M. et Mme H. H. Page, M.

et Mm. F. J. Michaud, My Camille Paradis, M. Louis J. Pelletier, M. et

Mme Aleide Ouellet, M. et Mme James Page, M. et Mme Joseph Gendron,

M. Louis Aug. Tremblay, M. et Mme J. A. Foisy, Mme Alexandre Michaud,

M. et Mme Joseph Rhéaume, M. et Mlle L. Levéque, M.-Chs-Bug. Dubé, M
et Mme Joseph Beaulieu, M. et Mme Ernest Pettigrew (Dr), M. et Mme
Arthur Besulieu, M. et Mme Emile Richard, M. et Mme Léon Beaulieu,
Mlle Eug’nie Fortin, Mlle Eugénie Bégin, M. et Mme Ed. Ouellet, Mme
J. A. Laliberté, Mme Félix Dumont, M, et Mme J. A. Chamberland, M. et
Mme S. Balle, Mile Yvonne Lacombe.

Bougiets spirituels + M. et Mme J. B. Thibault, Mme Jérémie Trem-
blay, Kamouraska ; M. et Mme Alexis Darisse, M. et Mme François Mar-

quis, Mlie Marie-Anna Darisse, de St-André ; M. et Mme Roméo _Lespé-

rance, de Montmagny ; M. et Mme Pierre Gagné, Famille Uldéric Ouellet,

de St-Alexandre ; M. et Mme Simon Labrie, de l’Ile-Verte ; M. et Mme

Alphée Sirsis, de St-Alexandre ; M. et Mme Alexis Paradis ; Famille Théo-

dore Berni-r, Famille Chs Blanchet, M. et Mme Adélard Déchêne, Mlles

Goora, Famille J.-Bte Sirois, M. et Mme Ernest Dionne, Famille J.-Bte

Soticy, Mnu< Régent Fortin, Famille Chs. Bernier, M. et Mme Isaac Lévê-

que, Mlle CAcile Belzile, Famille Charles Morin, Famille Ludger Bérubé, M.
et Mme j’hilippe Marquis, Famille Auguste’ Pelletier, MIle Rose Ouellet,
M. et Mme Raphaël Lévêque, Mlle Céline Ouellet, Famille J. S. Proulx, M.

Alphynse ‘’’aradis, Mile Thérèse Lévêque, M. et Mme Edouard Gagnon,
Famille N::5oléon Ouellet, Famille Charles Lavoie, Famille Geo. Bernier,
Famille Vo Chs. Ouellet.

La {anille de la défunte a regu aussi une quantité de messages, de
lettres etce témoignages de sympathies.

Les funérailles étaient sous la direction d- M. Ernest Levesques, entre-
preneur de pompes funèbres, de St-François-Xavier.

Ch le coût dela vi
 

Chronique locale
A.RIMOUSKI.

 

 

. Les amateurs dramatiques (du Droit)
du Cercle Frontenac donneront| Le coût de la vie continue à mon-
une grande soirée à Rimouski,|ter. I monte lentement, mais le

mouvement ascendant est continu,

et, sans avoir rieñ d’alarmant, n’est
pas pour encourager. Tenant comp-
te de tout, loyer, chauffage, nourri-

ture, il en a coûté plus en janvier

1928, qu’en décembre 1922, pour vi-

samedi le 3 mars. Ils joueront
au théâtre de cet endroit la jo-
lie comédie de “Durand et Du-
rand” ‘qu’ils ont interprétée

avec tant de succès ici, en dé-
cembre dernier.
 

vre. Le budget pour une famille
; moyenne de cing personnes a été,

REMERCIEMENTS cela pour la nourriture seulement,
M. Wilfrid Ouellet remercie

au nom de tous les membres de
sa famille, les personnes qui ont
bien, voulu leur donner des mar-
ques de sympathie à l’occasion
de la mort de son père, par of-
frandes de bouquets spirituels,
visites ou assistance aux funé-
railles.

de $10.52 par semaine, comparati-

verment à $10.39 en décembre der-

nier. Les chiffres étaient de $$11.03

pour janvier 1922, $14.48 pour jan-
vier 1921, $16.92 pour juin 1920, et

$7.73 pour janvier 1914. Avec le
prix du loyer et du chäuffage, le
budget moyen (toujours pour une
famille de cinq personnes), a été de
$21.18, cela à comparer avec $20.97
pour décembre 1922, 21.52 pour jan-

A ST-ALEXANDRE vier dernier, 25.30 pour janvier
Nous apprenons avec regret la{1921, $26.92 pour juillet 1920, et

mort de M. Joseph Soucy, époux de |$14.49 pour janvier 1914. Les aug-
dame Arthémise Moreau. 11 est dé-
cédé le 25 fevrier, à l'âge de 77 ans.

Ses funévaïil«s ont eu lieu ce matin.
II était I. père de MM. Jean-Bap-

tiste, Dame et Ernest Soucy, de

mentations ont surtout été consta-
tées dans les prix des produits lai-
tiers et des viandes, du sucre et des
pommes de terre. Aussi une légère
augmentation pour le charbon et les

 

Mesdames Joseph Marouis, de St- |loyers.

Alexandre, Louis Marquis, de cette +
3 1 2 r

) 7ville, et de Mile Alma Soucy. Veux tu savoir ce que vaut Iargent?
Nos syinpathies à la famille.  Essaie d'en emprunter,

 

  
  
  

Un’ groupe de Dames‘dé ‘la société de laSainte ;

Famille, dont faisait. partie la défunte, accompagnaitJa:dépouille mor:. pif

 

| écrivez à Viel Chemical
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“ CHASSE AVEC VICKSESMAUX :
DUS AU FROID.   

‘achance.1142 rueWe
Vv rdun,ponte, dit:

 

    

 

  
  

 

etj'enteso agemen

immédiat. Je l'employai suivant lesBureauides© mmiss: ir 8 Censeurs pour le contrôle:des dépôts
: - d’épargnes

“Président : Ho jpratle. ‘Bir ALEX. “LAY
: COSTE, C.R;, Ex-Jugeen Chef de let

| M.J. AUGUSTE RICHARD, Administra

  

 

remède.de famille.”

LeVap ‘Rub de.Vick est

chaleur du COFps- dégage des. +
peurs qui sont, _respirées toute
nuit danslagorge ‘et les pour
—Menthol, Camphre, Thym, Euca- |
lypte et Térébenthine. Vick est aus-
si absorbé. par là péau, stimule celle-
ci et aide aux vapeurs à soulagerla |.

rh. mes ordinairescongestion, Les
disparaissent en une nuit etle croup
est d'ordinaire soulagé en quinze
minutes. we

Sur l'invitation des fabricants
quinze milles familles en Canadaont
essayé Vick l’hiver dernier, contre
les maux dus au froid, la seule con-
dition étant qu’elles diraient les ré-
sultats. La déclaration ci-dessous
n’est qu’un parmi parmi les enthou-
siastes reçue,

Le rapport précité
parmi les deuzaines
Montréal.
A toutes les pharmacies, 50c, le pot.
Pour un échantillon d'essai gratis,

Cox

P.Q

n’est-

reçues
qu’un
ici à

rue St-Paul Quest. Montréal,
Le Vick est nouveau au Canada|

et se vend d’une manière remarqua-
ble. Plus de 17 millions de pots em-
ployés annuellement.

Remède in ite
contre les crampes

 

On sait que la crampe est cons-
tituée par une contraction d'un
muscle : il se fait alors une sorte
de boule el la douleur ect aigile en
méme temnips quil s'en suit une
sorte de paralysie du membre
affecté. En fuit de remèdes aux
crampes, OL H'a pas encore trouvé
boaucoup d'autres moyens que
d'attendre que ça se passe.
On nous communique une mé-

thode très simple de guérir la
crimipe presque instantanément.
C’est le récit d’uve expérience
assez curieuse d’un architecte pa-
risien. Laissons-le parler:

« J'essayais de remettreen mar-
che ma motocyclette quand l’ef-
fort du pédalage me. causa une
violentecrampe de la cuisse
droite. Jeunepouvais plus plier le
genou et la douletw ne s’atténunit
qu’en faisant effort pour. raidir la
jambe davantage.

N'y tenant plus, je m'étais assis
surle bord du trottoir et jen
étais là, quand une chance ines-

pérée amena Un passant qui de-
vait me tirer d’embarras.
À près s'être informé de ce que

j'avais, il Me releva, prit la boule
que formait mon muscle contracté
et la bouscula tant qu’il put dans
le sens transversal, puis il donna
quatre ou cinq fortes tapes a
droite et 4 gauche alternativement.
Le tout dura moins de dix secon-
des. La douleur cessa aussitôt et
tout rentra dans l'ordre. Le mus-
cle, un peu relâché, me fit crain-
dre quelque temps une nouvelle
crampe. Elle n’est cependant pas
revenue et le muscle a vite repris
sa force précédente.

J'ai eu-depuis, de nombreuses
oceasions d'appliquer la même
méthode à des contractures et
toujours avec succès. Le procédé
est simple : friction transversale
anssi violente que possible pen-
dant trois où quatre secondes:
puis quatre où cing és forte
apes latérales, C'ist tout,
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directions sur l’étiquette etje|frottai|

  

  

Vice-P:ésidonf :
| DBAU, N.P,"
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SAPITAL AUTORIS

 

Président L'Honorable. Bir. HormidusLA:
PORTE,C.P. ex-munirede Montréul.de lu
Maison Laporte, Martin Ltée, -Adminis.

“reteurduOréditFoncierFranto-Canatien.

MWe Be CARSLEY,

   
ver | “ice:«Président et Directeur--général: M.

TANCREDEBIENVENU, administre.
teur Lakeof the Woods, Milling Co. Ltd,

 

  

Cour du Bane du Roi,

 

Boulet :-

 

 

 

: 7APITAL PAYEETSURPLUS/ :

“ : Gonseitd'Administration

 

: Prusse :Sibi Rue forte Hvardu- Loup,
-Buceursale, Rivière-du-Loup, Station,

 

PROVINCIALE
Lt - DUCANADA
SIEGE CENTRAL: Àet 9,Placed'ArmesMontréalQué. Can

$5.000,000.00
Si500.000.00-

 

se

 

M:G..M. BOSWORTH,Président“Cana
dian Pacifique Ocean Services Limited.’

Honorable NEMESE GARNEAU, “0. Ti,
Quebec; président de ln Cie de Pulpe de
Chicoutimi.

M. EMILIENDAOUST, Vice-Présdent
“de lu Librairie Beauchemin, Limitée.
Commissaire du Havre de Montreal.

M. S. J. P: ROLLAND, Président de la
Cie de Papier Rolland, Limitée.

nistrateur * Montreal Light Heat&
Power Consolidated. ”

teur de l’Université de Montréal.

1 Propriétairedu Fashion Craft.

     

    
   

  

 

 

 

 

ce

gelui-ci:

de votre

vousobligé en aucune façon.

CHAMPION-
Quoique le “Rivière-du-Loup”, ait

été absent de la ville dimanche der- |

nier, le public a été très intéressé

par la joûte St-Ludger-Montealm.

Cette joûte avait lieu pour décider

du championnat de la Ligue de la

Cité. Les joueurs du Montcalm ont

déployé. toutes leurs capacités et

toute leur sciehce pour vaincre : ils

lont vaincu.

Le Montcalm a battu le St-Ludger

par un score de 3 à 1 et s’est ainsi

proclamé champion de la Ligue de

la Cité de Rivière-du-Loup:

Cette belle victoire remportée de-

vant un public très nombreux prou-

ve la supériorité du Montcalm sur le

St-Ludger.

M. Elliot Bouchard,. organisateur

de la Ligue de Hockey a eu la bonne
idée et l’aimable obligeance de nous

présenter la coupe, emblême du

championnat, après la joûte, à la pa-

tinoire Courcelette. Nous le remer-

cions de ce qu’il a fait pour nous;

nos remerciements s’adressent aussi

à M. Henri Michaud qui était arbi-

tre.

SOMMAIRE :
lére période, Montcalm : A. Ouel-

let—Montealm : G. Gendron.
2e période, Montcalm: R. Gen-

dron. *
8e période, St-Ludger : R. Ouel-

let.

Suivent les noms des héros : :

G. de Buts : Roland St-Pierre ;

Défenses : Alph. Turgeon et Roland

Gendron ; Centre (Capt) : Armand

Ouellet ; Aile droite : Gérard Rous-
sel et Tucien Langlais ; Aile gau-

cheErnest Mérette et Hervé Des-

chênes.

LOU-S S. POMMET,

Gérant du Montcalm. 
a

 
 

Une Toiture Percéesignifie Bourse Percée
LE RAPIECAGE d'une toiture qui coule équivaut Àessayer

de rémédier aux points faibles en lés couvrant de billets
de banque—etcela est aussi dispendieux.

Il est presqu'aussi bon marché—meilleur marché. en défi-
nitive—d’appliquer |leNOLEAK immédiatement quedefaire
un réparage terhporaire, car le NOLEAK une fois applinné
assure quinze années d’exemption d'ennuiset de tronbles.

Le plus fort argument‘que nous puissions présenter est

Faites le relevé de cee que vous avez dépensé en réparages
> toiture durant l’année écoulée,

de ‘NOLE.AK vous auriez pu acheter et combien d’années d’
gent, d'inquiétudes et de temps épargne vous avez obtenus.

11 vousserait avantageux de venir et de vous enquérir des
prix et obtenir des informations à la-source même.

puis caleulez combien
ait

Ceci ne

WILLIAM MARMEN,
Riviere--du-Loup, Qué.
 

Etat des dépenses de Léo Bérubé
candidat pour le comté de Ka-
mouraska à l'élection du 5
février 1923.

Pourlistes électorales

 

RS $80.00
Impressions, annonces et timbres. 40.08
Salaire et dépenses d’une copiste.. 25.09
Chars, charretiers etfrais d’hôtelle-
LS150.06

Divers... 11111 a LL LL 48.00

FR43. 00
St Pascal, 20 février 1923. FH 00

LEO BERUBE,
+ € ar.

C. A. BLONDEAU, Cundidas
] Agent. Officiel.
Certitié,

P. E. DESSAINT,
Officier- Rapporteur.

LA

>À VENDRE
Deux propriétés, situées rue Ray-

mond, à St-Ludger, formant chacune
un coin de rues, à vendre à de bon-
nes conditions. Raison de vente :
départ. S’adresser au propriétaire,
M. JOS. EMOND.

 

Canada, Province de Québec, distriet de
Kamonraska, Cour Supérieure, No 8558.
Dame Alice Damours, épouse commune enbiens de Walter Topping, marchand, de
sa eité de Riviere dy- Loup, duement an.

 

torisée à ester en justice, demanderesse:vs Wallter Topping, delacité, défendeur,
—Uneaction en séf "ration de biens a été
insiluée en cette cause le dixième jour de
ferier, 1923 Rivière-du Loup, 20 février,1923. Casgrain, Lizotte & Michaud, Pro.
curéurs de la demanderesse —38-5f5,

, ON DEMANDE
On demande une fille âgée,

honnête et sachant parler l'an-
glais popr travailler au bureau
de l’Hôtel Victoria.

 

 



 

 

RESUMÉDEDE LA LOI
POURVOYANT A LA CONSTRUCTION DE LOGEMENTS OUVRIERS

ET A DES AVANCES AUX MUNICIPALITES. (9 Geo. V, Ch.

10, amendé par 10 Geo. V, Ch. 10.)

!—Etre propriétaire du lot sur lequel on veut se construire ;

tee pas batir de maison pour une valeur excédant, ÿ compris le

terrain, $4,500.00 ;
%—Transporter par contrat la propriété du terrain et des bâtisses

qu’on veut y construire, à la Ville,
cent du montant duprêt;

jusqu’au remboursement de 25 pour

d—Payer les taxes municipales et scolaires chaque année et rem-

bourser à la ville le montant emprunté, avec intérêt à 5 pour cent, par

des versements annuels, le total de

bout de 20 ans.

l'emprunt devant être remboursé au

ET   
EXEMPLE

VERSEMENTS
EMPRUNT INT. 5 p. ¢. CAPITAL ANNUELS

1—$3,200.00 $160.00 $ 96.77 $256.77
2.— 3,103.23 155.16 101.61 256.77
3.— 3,001.62 150.08 106.69 256.77
4. 2,894.93 144.75 ‘112.02 256.77
5.— 2,782.91 139.15 117.62 256.77
6.— 2,665.29 133.26 123.51 256.77
T— 2,541.78 127.09 129.68 256.77
8.— 2,412.10 120.61 136.16 256.77
9— 2,275.94 118.80 142.97 256.77
10.— 2,132.97 106.65 150.12 256.77
11— 1,982.85 99.14 157.68 256.77
12.— 1,825.22 91.26 165.51 256.71
13.— 1,659.71 82.99 178.78 256.77
14.— 1485.93 74.30 182.47 256.77
15.— 1,303.46 65.17 191.60 256.77
16.— 1,111.86 55.59 201.18 256.77:
17— ,910.68 45.53 211.24 256.77
18.— 699.44 84/97 221.80 256.77
19— 477.64 23.88 . 282.89 256.77
20.— ,244.75 12.24 244.75 Dette acquittée.

5B—I faut que le contrat passé entre la ville et l’emprunteur soit
approuvé par le Ministre des Affaires Municipales;

6—L’emprunteur doit se construire suivant les conditions que la
Cité et is Directeur du Logementde

7—La ville ne peut avancer

totale de la construction et du terrain ;

la Provinte pourront imposer;

au-delà de 80 pour cent de la valeur

3

8.—Les sommes que la ville avancera seront payées à l’emprunteur
au fur et à mesure qu’il construira, et le tout sera spécifié et déterminé
dans le contrat qui devra intervenir entre la Cité et l’emprunteur.

(a) Le pre jer paiement sera de quinze pour cent de la valeur to-

tale basée sur le maximum de quatre mille piastres, soit la somme de six
cents piastres, le transport du terrain ou des terrains sur lesquels la mai-
son d'habitation est construite étant fait à “La Corporation,” la fondation
étant faite el les madriers du premier plancher posés;

, (b}) Le deuxiémepaiement sera de vingt pour cent de la dite va-

leur totale convenue, soit de huit cents piagtres, lorsque les premiers plan-

chers, l’entre-couverture et la couverture seront finis ;

(c) Le troisième paiement sera de dix‘ pour cént de la valeur to-

tale convenue, soit de quatre cents

seront terminés ;
piastres, lorsque les- murs extérieurs

(d) Le quatrième paiement sera de dix pour cent lorsque le plâtre

intérieur sera fini, soit la somme de
(e) Le cinquième paiement de quinze pour cent sera fait lorsque|

quatre cents piastres ;

les derniers planchers seront cloués, les portes et les croisées posées au |

eompie*, soit la somme de six cerks piastres ;

(f} Le sixième et dernier paiËment sera de dix pour cent de la va-

leur totale convenue, soit quatre cents piastres, après la confection des|

travaux extérieurs sur le lot (nivellement, clôture, etc.,) et lorsque tous |

les travaux de la dite bâtisse seront terminés (la dite maison étant prête à

être nabitée) et lorsque le tout aura été approuvé par le Directeur Muni-

; eipal du Logement de la Cité de Rivière-du-Loup. #

LE DIRECTEUR DU LOGEMENT.
 

Au Conseil Municipal

À une séance du conseil de la
cité de Rivière-du-Loup, tenue
à l’Hôtel de Ville, lundi le 26 fé-

vrier 1923. Etaient présents :

Son Honneur le maire Edgar
Levasseur, MM. les échevins J.

Parent, pro-maire, L. Bélanger,
Cléophas Thibault, Chs-Eug.
Delisle, Adélard Thibault et G.
Couturier, formant, le quorum
du dit conseil sous la présiden-
ce de monsieur le maire.

Les minutes de la dernière
séance sont lues et adoptées.

Il est résolu unanimement:
Que ce conseil après avoir

prig en considération la deman-
e Ille Marguerite Bélan-

ger et cel'n de I'Entreprise Gé-
nérale, Ltée,priant la cité de
leur prêter chacun la somme de
$3,200.00 pour leur permettre
de construire d’après les plans
et devis y annexés, lesquels ont

été approuvés respectivement
par le Directeur Municipal du
Logement et par le Directeur

Provincial du Logement, auto-

rise par les présentes les dits
prêts.

Que son Honneur le Maire

soit autorisé à signer tous les

contrats à cet effet.
Attendu que M. Octave Ouel-

let doil à la cité, pour taxes mu-

nicipales, eau et lumière’ élec-

trique, une somme de $196.84 ;
Aitendu que le dit Oct. Ouel-

let offre de régler la réclama-

tion de la cité, de la manière

suivante : 25 p. c. comptant, 20

p. c. de six mois en six mois,

sans intérêt, pour la balance

restant due.

Propose par l’échevin Delisie

secondé nar l’échevin A. Thi-
r

bault, que l'offre de M. Ouellet
soit acceptée et que Son Hon-
neur le maire et le secrétaire-
trésorier soient autorisés à si-
gner un écrit à cet effet, pour

et au nom de la dite cité.
Lu une lettre de M. S. C.

Riou, procureur de M. Jos. La-
france, avisant ce conseil qu’il
prendra une action en domma-

ges au montant de $200.00 pour

accident arrivé à l’épouse de M.
Lafrance, le 11 février courant.
Madame Lafranse se cassa un
poignet en tombant sur le trot-
toir en face de la propriété de
M. A. L. Pelletier.

Cette lettre est référée à M.
Casgrain, avocat de la cité.
Le secrétaire donne lecture

du rapport du département Feu
et Police pour le mois de jan-
vier 1923.

Proposé par l’échevin L. Bou-
langer, secondé par l’échevin
L. Couturier que les employés
des comités Finances, Voierie,
Santé, Aqueduc et Electricité,
soient réengagés et que M. le
maire et le secrétaire-trésorier
soient chargés de signer la lis-
te d’engagement.—Adopté.

Le secrétaire produit des

comptes pour un montant de
$269.08.

Il est résolu unanimement

que ces comptes soient approu-
vés et payés.
Sur motion’ de deux échevins

ce conseil s’ajourne.
 

RETRAITE,
 

I1 y a neuvaine quadragési-
male à St-Ludger depuis le 25
février. Les prédicateurs sont
deux Pères Rédemptoristes, les
RR. PP. Giroux et Gusselin. 

Lg SAINT-LAURENT.

 

 

 
L’HON. Hu Bs ‘RAINVILLE

tions. M. Rainville. a pris une large

tries canadiennes::en général. Sa

grande ‘influence et sa vaste expé-

appréciées dans ‘toute la province

de Québec qui a su: en profiter.

Light, Heat and ‘Power
Company. Il y a quelques temps il

vendait la compagnie d’Assurance

Mont-Royal dont ilétait le président

et dont il détenait la majorité des ac-

tions. Grâce à son habile direction
cette compagnie a’ pu payer' plu-

sieurs dividendes en actions, dividen-

les très importants. C’est là un fait

assez rare dans l'histoire des com-

pagnies d’assurances au Canada.

En 1920 les actionnaires ont reçu

payé sous forme d'actions de la

Montreal Light, Heat & Power Com-

chait 109. Une autre fois il a été

pour cent tandis que

toujours éte payé.

Le total des dividendes payés jus-

qu’au 31 décembre 1922 a atteint le

montant total de $576,185 sur l’émis-

sion première au montant de -$250,-

000. M. Rainville, dit-on, a reçu

pour les intérêts qu'il détenait dans
 
ila Mont-Royal la ‘Somme rondelette §

Les ‘actionnaires, paritde $750,000.

jailleurs, ont été amplement protégés.

Ils recevront $300 pour chacune des

jactions qu’ils détiennent.

M. Rainville s’occupera

(nant exclusivement des affaires du

! Crédit-Canada, limitée,

 

A NAISSANCE
CARON.—

Toronto, mercredi le 17 janvier, M.

et Mme Nelson Caron,

Laney-Gerald).

Calino :— Vous savez, le prési-
dent de la Pologne, Miecyslas Woi-
chiewskowski ? Eh ben, Voilà un
type qui n’aura pas besoin de se fai-
re un nom. ...

&

**Chacun devrait apprendre a con-
duire une automobile”, dit unJour
nal américain,
Nous croyons que ce conseil s'a-

dresse d’abord à ceux qui se mettent
au volant...

ë  

Un jour, la bienfaisance et la re-
connaissance se res contrèrent à la
"porte du paradis. Saint-Pierre crut
qu’elles arrivaient de concert, et
leur fit compliment des grandes
choses <qu'elles avaient dû faire
ensemble sur la terre.
—Non, dirent-elles, c’est la pre-|

mière fois que nous nous rencon-[
trons.

EMMANUELARENE,

M. Rainville” est«le: président du}

Crédit-Cahada, lirhitée, maison

.

qui}

sient. de mettre sur le marché une. J.

nouvelle émission:“de son capital-ac- |.j::

part au développement des indus- 5

rience ‘ont toujours été hautement i

M. Rainville est directeur de la|

| Montreal

00 pour cent du stock qui leur a été)

pany. À cette époque ce stock se ven- |i

dait un peu plus de $80, l’action. La
semaine dernière ce même stock tou-:R

payé un dividende en actions de 408

le dividende |}
régulier au taux de 10 pour cent a |

mainte- §

A Thopital Lakeview, de:

un fils, (De- &

—

Nootre =
| boulanger=

:: épreouve:’

 
: Faîtesusage do‘farine: Quaker

slacertitude:de boulange

Sur chaquesac appa
“Bonhomme Quaker

Fabriquée par la QuakerCats Companyaux. °
MOULINS QUAKER « : cake

PETERBORGUGH et SASKATOON10 0er

 

  

  
 

Riviere-da- Loup, Dubé & Fils

 

DISTRIBUTEURS:ES
St Epiphane,François Leveques

Enboite de56lbs

ou en quantité moiridre.

   

  

J. E. PINEAU,
RUE LAFONTAINE.

zex D'ASSURANCE

Incendie -- Carantie-- Vie-Accidents
ET MARCHAND DE CHARBON

Rue de l'Eglise,
Phon Kamouraska.

 

Rivière-du-LOup.

 

ERI

Faites bouillir une tasse
de Celeri King

Un “thé” fait des herbes et des
racines de la Nature—le meilleur
laxatif et dépuratif du sang que vous
puissiez vous procurer. Îl nettoie
doucementle oystème, le débarrasse
de toute impureté, met fin aux maux
de tête, etc. Paquets de 30c et 60c.
chez tous les pharmaciens.
 

 

 

  
UneToux Diphterique
 

remplit d'effroi le coeur d'une maman. Par
récaution, âyez à votre disposition une

Bouteille de Shiloh, le remède dautrefois.
gouttes r tia 

Quel plus facile, et, prises "régulièrement
elles amènent un souulagement complet.
60c et $1.20 chez tous les pharmaciens. 
 

Le comble de la naîveté:

Envoyer promener ensemble un

chat et une souris, et rester tout

stonné de voir le chat revenir tout

seul.

 

Pour avoir de l'argent devant soi,

it faut le mettre. .. .de côté.

 

- Dansla société présente, un am

est souvent celui qui partagerait

avec vous votre dernière bouchée de

pain — oui, la vôtre.

 

Un mot d'un auteur grec, Anti-

phanes, qui vivait 356 ans avant J.-

C.: Co
—‘Marié, lui ! Moi qui

laissé si bien portant !... .”
l’avais  

Les embarras d'argent différent
des embarras de voitures en ce séps
que ce n’est pas l'encombrement qui
en est cause,

 

Un enfant pôli.
—Tu vois ton petit cousin! Il

n'est pas comme toi, il a eu des prix,
hail...
—Pas étonnaat ! Il a des parents

intelligents, lui !
 

L'avocat : — Ma cliente peut
prouver qu'au moment où le crime
fut commis, sa femme de chambre
était en train de poudrer ses che-
veux.
“Le juge (doucement ) : — Cela
pourrait servir d'alibi pour les che-
veux. mais pas pour clle-même..
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Æ SAINT LAURENT
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A quoi hon
tits,

poms
Cette opi> était aussi celle

drum maire de village en France,
|} l'inspecteur primaire se

résenlsa un beau matin, en le
prisnt de vouloir bien se joindre.
à toi pour ‘visiter l’école. Le
magistrat municipal avait sans,
doute des occupations plus ur-|

gemlescar, tout en obtempérant |
à {invitation du fonctionnaire,
il marmura, très

sans gue l’inspecteur l’en- \constances

  

tendit

lèges, on est amené à parl

la. ponctuation.

vante, dont il donna soigneuse-
ment ia ponctuation.

‘eq;inspecteur, dit le maire, est/re Botrel, est sans contredit
i petit bijou de la scène françai-

se. L’action se passe au temps

du célèbre Cardinal de Riche-
Les costumes

ua âne!
; lence général; confusion du

CIDAÈLE.
—_Maintenant. dit

changez simplement la de ce temps sont fort jolis ;
posdfitualion, supprimez les vir-,c’est l’époque à jamais mémo-

gules, et mettez deux pointsirable qui a inspiré à Alexandre
Dumas, des personnages com-

‘inspecteur dit: le maire me Dartagnan et les Trois
Mousquetaires. La mise en scè-

ne de ce drame est empreinte

teu Tr,

7h apresdit, la phrase devient:

  

s. Sans lui répondre, l’ins-
teur envoya un élève au ta-

sun ane!”
“Rire général, dont M. le mai-
©fitévidemmentles frais.
ALEnseignement Primaire) ; mouvant.

 

 

s'occuper de ‘vé-
snctration ?

i

|

  SOIREE DRAATIQUE

impoliment,

chainé soirée dramatique,

comédie

l’inspec- lieu, en France.

d’un cachet mystérieux et 

Malgré le reiard que les cir-
font suhir aux ama-

teurs de St-Ludger, ceux-ci n’en

et âne-là aurait bien dû ; préparent pas moins leur pro-

vesir un autre jour.

Om arrive, on interroge les é- aura lieu bientôt. Nous parlions
er de la semaine dernière et décri-

Le maire haus-‘vions la première pièce qui sera

sg|les épaules et déclare que les au programme, “Son Altesse”
fants ne doivent pas perdre une

ie temps à de pareilles niaise-, Nous décrirone aujourd'hui

i idrame touchant qui sera repré-
senté à la suite de ce premier

wu et lui dicta la phrase sui- numéro. “Le poignard” drame
composé par le barde breton de

réputation universelle, Théodo-

ultra-comique.

dre

ester

 

+ æEIM E VENDRE
Lond mufson & vonitre mplace |

ETO A yo Se fonder s Lonne
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Fais Paar mnt tons, i
Stievne Fraser, ‘bienutimi, où

io Dugul, iv. du Loups -—j 11.0.
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le

un
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rent parcesels représentent unplacement sûr
vantageuspour les raisons suivantes:

 

1°- Le POUVOIR est aussi nécessaire au
dé:veloppement d'un district ou d’un pays que
l'habitation, les alimentset les vêtementsle sont
à l'individu.

“C'estla force qui crée les industries et les fait
prospérer: groupe la main-d'oeuvre qu'eelle t
vivre; amène le cénfort, le bien-être et
richesse à CEUX qui v ont confié leur: économies.
Sans elle Tn°y à pas de développement industriel
ju sie.

    

  

  

typourLe §Er
“andividus, pourles grandes in
“pour les marchands, pour le citadincomme pour

«decultivateur à qui il donne la lumière pour sa
maison, ses bâtiments; lui fournil’eau courante,

“Actionnié son écremeuse, sa-machine à traire, lui
‘pertnettantde faireses travaux deferme plus
rapidement, avec “moins de fatigue et plus de
profits. ;

3° ERAIS de PRODUCTION et’ de
DISTRIBUTION ne sont “pas considérables et

“dütimuent-au fur et à mésure que ia production
augmente, Il n’y a pas degrève et la main-
d'oeuvre ne chôme pas.

    

 

foPRIX LEPAIR (100) ETL'INTERET ACCRU.
HR

 

- Demandez notre.“dépüant*“Nos Richesses”

LECOMPTOIR INANCIERCANADIEN, inc,
740 Rue de épital.MONTREAL.

LE. CREDIT ANGLO-FRANCAIS, Limitce
‘Édifice Banque d’Hochelaga. QUEBE

    

 

      

 

besoiu-d'une bonne montre. J on vends plusieurs sor

  

E. M. LANGLAIS,
HORLOGER-BIJOUTIER

Diamants, Montres, Horloges, Argenterie,
et Articles de Librairie. _

ik! Je viens de recevoir the quantité de montres ao
nouveau prix etje suis parle fait même en position
de vous SAUVER DE L'ARGENTlorsque vous aurez

 

“Bijouterie

   

mais je RECOMMANDE les montres “REGINA” ot
WALTHAM".
 

 

REPARATIONSen| TousCENRESEXECUTES
AVES PRECISION.
 

 

31-33 ‘Rue Lafontaine

RIVIERE--DU-LOUP, Station.

   

vw
GRATIS
MAGNIFIQUE GET EN CRIGTAL

13MORGEAUX
Donnés Gratis avec le Thé

MIKADO
VERT ou NOIR

 

Demandez-ie À votre Epicier

GLOBE TEA CoO,
309 Notre-Dame Quest

Tél, Main 5035 - Montréal,

CRANGE À VENDRE
Une bonne grange de 45 x 30,

12 pieds poteaux, logeait deux
rangées d'animaux, à vendre à de
bounes conditions, S'adresser à M.
Louis Castonguay, Ste Hélène,
Kaw. 4 fois nue fois par mois

  
 

slayrue

 

Lafontaine,4du-Loup, Centre,
{4déc-—4fs.p.
 

truction, Ltée, rue Lévis, est or-
ganisée pour venir en aide au
public et spécialement aux ou
vriers, Dateant ia marche dans
la vole de la diminntion rdes
prix. SJ Ait. Thibault, p ési-
dent ; 1. P.
Philippe Blier, gérant.—j.1.0.

l'Art v'être une bonne mère
—PAR—

MADAME PAULINE HANDFIELD

Rappelez-vous que nous don-
nons gratuitement ce beau livre
â toutes les ruères de famille
qui le demanderont.
Une simple cærts-postale suf-

fit. Adressez :

de Pudi
de Tem
Notre

   

  

ork,
kame du Lac, Qué
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créat
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TE SOUS aod
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her 2505 pousi ni

que pos dernier contre

is lue et trans:

cn marchand, dela
réunit an au
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MAISON: A VENDRE
Deux propriétés lune située 5

La Cie deMatériel de Cons-,

Lizotte, secrétare :;

La Ligue Anti-"uberculeuse el 1
iiture du Comté

e du Toup fi]

 

 

 

  

  

  

 

   
  

 

  

 

Non seulement la
WRICLEY aide la diges:
tion, mais elle étanche la

soif et conserve la bouche
fraiche et humide ‘lès
muscles de la gorge se
détendent et deviennent

L souples et les nerfs sont
ÿ apaisés.

La WRIGLEY est la
meilleure. gomme. qui

   

 

   

  

reçues.ac
‘Aredi, le 23

transport des malles.de
sous les. conditions d'un
pour un ferme: de” quai” “an
nées, 6 fois-par semaine, entre St-
Arsène et Viger, A commencer

Ministre des

-antrat

 

puisse être fabriquée. Elle au bon plaisir du
F vous est vendue empâque-
ÿ tée en papier ciré pour en Postes.

Des avis imprimés contenant des
renseigner rents-plus détaillées au su-
jet des conditions du vont-ai projeté
peuvent être vus aux bureaux de
Poste de St-Arsène et Viger, €t au
bureau de l'Administrateur du Dis-
trict Postal Québec où l’on pourra
aussi se procurer des formules de
soumission.

S. TANNER GREEN,

pepepce GRBERR Administrateur du District Postal
La foi est une lumière que la Bureau de l'Administraieur du

prière allume et que l’orgueil District Postal, Québec 13 levrier

éteint. 1923.

MESAPASAP

 

  

  

 
 

 

QUEBEC-MONTREAL
i De la Gare du Palais i AE
 

* Le Frontenac 7 Dépant-1,30 PL M,—tousles jours
: Arr. Montréal (G. Windsor) 6.30 P.M.

18 | ie Viger Départ 4.40 PL M.—djmanche excepté
; “Arr Mont HG, Viger) 940 P.M.    MEDICAMENTS

ont, dans la Tu-
berculose, au-

tant d'efficacité

que ic

Sirop lodotannique
Du Dr. Fourtier

de Paris

   

     

    

  

    
   

   

Son emploi est
particulière-
ment indiquê
chezles enfants
pour remplacer
l’'Huile de Foie
de Morue, si in-
digeste et les di-
vers Toniques
dont l'activit
est douteuse.

W. BRUNET & CIE LTEE
PHARMACIENS EN GROs

70 rue Laliberté

PHARMACIE DE DETAIL

 

 138 rrue St.;  

 

 
  

 

 

 

 

Retour de Montréal .Ww indsor) 9 Qu À. M. tous les Jours
Retour de Montréaï {G. Viger) 5,00 P, M. dimanche excepté

!

\Vagons-salons observatoire et wagons-restanrans

| Départs supplémentaires |

9,00 \. M, dim, exc, pour Montréal (Go Viger) Wagons safons
TTY observatoire à buffet.

1155 P, M. tous les jours pour Montréal (Gares Viger et
Windsor: Wagons- hi = À compartiments éclairés a Vélectricng
 

Retour de Montréa (G. Viger) 945 À, M. dimanche exeepté

Retour de Montréal (G Viger) 2LH) PML dimanche seulément

Retour de Montréal (G. Viger) 11.55 P. M. toits les jours
Retour de Montréal (Cr. WwW indsor; 11.30ya. M. tous lex jours   

Le Seryice du Pacifique Canadien ne souffre aucune compa-|
raison- It est Insurpassabie.

- a0 Tue Saint Jenn Yny 03 nu i]

Bureauxdes Billets tsi Québec
C.-A. LANGE VIN, Agent du Trafic-Voyageurs. 
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MEDECINS
 
 

L. E, PARROT

Kzx-élève des hôpitaux de Paris.
MEDECIN-CHIRUKGIEN

De l’Hôpital de Rivière du Loup-

Rue LAFONTAINE

Br. Z. VEZINA

Ex-Hlève des Hopitaux de Paris
Médecin à l'Hôpital de

Riviere -du-Loup.

Spécialité : MALADIES DES

Yeux. Oreinues NEz, GORGE

Berwau : 165 RUE LAFONTAINE
Rivière-du-Loup, Qué.

Tai. K usvuraska, No 325

Heures de Bureau: 10 hrs a
11.50 a. tie 2&5 p m.

TRAITEMENT BLECTRIQUR.

 

 

DOCTEUR

ANTONIO PARADIS
Ex-Flève un Chirurgie des hopi-

taux de New-York et
Philadelphie.

CHIRURGIE GÉNÉRALE

Rayon X,
 

DOCTEUR #, PROVENCHER)
VESTISTE

Rivière-du-Loup

Bureas : 331QUE LAFONTAINE

En face de leglise St-Patrice.
Ouvert bonsinsJours.

DocteurJ.oO. BENOIT
Wsdaria ot Chirurgien

Ex-inierne d« lHlôtel-Dieu de
Que vec

121, RUE LAFONTAINE
Tél Kam. (Cote de la Stavion.)

 

 

Service jour et nut.

Dr Ed.-Chs. Labelle
Medacin-Vetorinaire

Gradué de l'Université Laval
de Mrntréal

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.

Tél. Kam.
4

FRASERVILLE,Drug Co
Vis-à-vis do legosSt Patrice

secplotde‘medérinespatentées parfumer
AkHis, pelgnes, brosses,épongespoudres, sr

7, rue de l’Egtise,

Hon. Ernest Lapointe,te,C. R.M.P. Ottawa.

nacsolatsde MEILSON
Agents pourla maison MeKenna Limitée, fleuris-

réal,pour faves. noces, fanérailles,

D'AFFAIRES

AVOCATS
Lapointe, Casgrain, Lizotte &

- Michaud

Avocats & Procureurs

Fivière-du-Loup
 

Ministre de la Marine et des Pécheries,

Léon @asgrain, L.L.L.

L. P. Lizotte, L.L. B.
Alex Michaud, L.L.L,
 

 

PARADIS &DION
Avocats et Procureurs

4 rue de la Cour
RIVIERE-DU-LOUP.

LEON PARADIS, LL. L.

ALFRED DION, LL. L,
 

 

LANCLAIS & COTE
A vocats

BLOC BELLE, RUE DE L'EGLISE

Riviére-du-Loup, Qué.
 

|

JEAN-FRANCOIS POULIOT,

Avocat,

BUREAU EN FACE DE L'ÉGLISE,

RIVIERE-DU-LOUP.
 

GHS. A. GAUVREAU, Député

Notaire

Edifice de la Banque Provinciale
du Canada.

En face de l’église, St-Patrice.
Rivière-du-Loup.

Téléphone Kamouraska.

J. A. FOISY
Notaire

Débentures municipales,
laires et de Fabriques.

— Burtau #r DOMICILE —

Vis à-vis le Palais de Justice.

 
 

seo-

 

J. A. BENOIT
327 Rue Lafontaine

Membre de l’Association des Complable
et auditeurs de la Province de Québec

Expert comptable

SPÉGLALITÉS : Vérification et examen
d’affaires municipales et préparation

d’états pour fins judiciaires

3 .
‘Installation de livres la plus perfectionnée.

  

  

  

|On offre $400,000 d’actions privilé-

 

Dotteur D. SAINDON
Médecin-Chirurgien

Ex-Médecin interne de 'Hétel
Dici de Montréal.

 

Tel. 426-3. 136 Rue Lafontaine,

Tél: Kamouraska
Résidence : Chateau Grandville.

Eudore Beaudoin
Syndie autorisé

Comptable et Liquidatenr de faillites

Compétence ct diligence apportée dans
le règlement de compromis entre bébiteurs
otevéanciers,

Bureau : Biae Rinux, rue de la Cour

RIVIERE-DU-LOUP, Co Témiscouata.

 

Prêtez votre argent à

7 et 8%
‘Placements industriels de première valeur.

 
Pour renseignements s’adresser à

ALPHONSE PARE,

Correspondant de :

VERSAILLES -VIDRICAIRE- BODLAIS

: 11e Lafontaine.

 

DUBE & FILS, Enr.
CHS. EUGENE DUBE

| Grains et Provisions

Matériaux de Construction

RIVIERE-DU-LOUP = STATION, 
 
 

PLOGERIE SANITAIRE ET CHAUFFAGE MODERNE
 

Les appareils de chauffage à la vapeur ou à l'eau ehaude, en
nous étänt confiés, seront installés d’après les dernières don-
nées de l'art, el snuront satisfaire les clients les plus exigeants

Tel.

 

Kam. 204,

Une de nos Spécialités ; Chauffage
domestique, à l’eau chaude et au moyen
des poëles de cuisines.

Aussi, nous avons toujours en mains,
toute la ligne de plomberie, bains, lava-
bas, éviers, tuyau de fer, ete.

P. Paquet & Cie
342 rue Lafontaine.

GC. P. 168

Rivière-du-Lou

EPA ATION

idl
PR

| Biela BRONCHITE
RESULTATS GARANTIS

 

   

  

 

   
  N

W

0
0
.

Sir se®SL

>;Wines!

‘Vendupar H.
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UNE EMISSION
INTERESSANTE

 

giées participantes à 8 pour cent

dit-Canada, limitée—La réputa-
tion de l’emprunteuse—Des pro-
îts énormes réalisés dans l’espace
de quatre ans.

 

compagnie du Crédit-Canada, limi-

tée vient d’être mise sûr le marché:
Ce sont des actions privilégiées par-

 

avec droit de participation au sur-
plus des profits, à part égale, avec
les actions ordinaires, après que
celles-ci cependant auront regu un
dividende au taux de 8. pour cent.
La maison de banque qui a nom

Crédit-Canada, limitée, n’est pas in-

connue dans la province de Québec
et plus particulièrement à Montréal.

Organisée depuis treizé ans, elle a

depuis cette époque, contribué pour

une large part à faire la distribution

des valeurs mobilières dans la pro-
vince de Québec. Grâce à elle plu-
sieurs grandes institutions financiè-
res et commerciales, un bon nombre
de municipalités et de commissions
scolaires se sont procuré les fonds
dont elles ont eu besoin au cours de
ces dernières années. Dans une lar-
ge mesure elle a contribué à develop-
per chez nos gens le goût de l’épar-
gne et à accroître de plus en plus
l'influence économique dù Canadien-
français:

Pendant les treize années de son

existence le Crédit Canada a vendu

à ses clients, des millions de dollars
de valeurs de placement. Fait assez

digne de mention ,pas un client n’a
perdu un seul sou d'intérêt ou de

capital. C’est là un record
enviable. Il y a- plus.”
quatre dernièresann es. le profitni
a été de 2040 pourcentsur le capit
employé, ce qui revient à dire que
les profits nets ont été égaux à
$2,040 pour chaque $100 de mise,
soit $510 annuellement pour $100.

L’émission que l’on vient de mettre

sur le marché contient plusieurs

caractéristiques qui mn’auront pas

échappé au public. Outre la garantie

du capital et le rendement élevé

qu’on offre, chaque actionnarre du

Crédit-Canada aura la chance d’a-
voir à un meilleur prix que le public
en général toutes les obligations que
la compagnie pourra mettre sur le
marché. Chaque actionnaire, de plus,
aura droit de partager dans les pro-
fits qui, à en juger, par les progrès
réalisés en ces dernières années, ne
vont faire qu’augmenter.

Les administrateurs de la Compa-

gnie sont des gens qui ont fait leur

marque dans Je domaine de la finan-

ce. Qu’il suffise de dire que le pré-

 

ticipantes à 8 pour cent, éumulatif;

assez|
Au ‘coürs des|

   

LA PREMIERE ams|]
“ APPORTE LE À

SOULAGEMENT À

Shed|
St-Ludger,Riviére-du-Loup. |

SUR LEMAR:HE}

cumulatif de la compagnie du Cré- |B

Une émission de $400,000 de la

   

   

    
      
   

    
     

  

 

  
    

    

     
  

  

       

    

      

  

   

   

  

   

  

  

os etjones de mariage,Mon
tie des meilleuresqualités, FF

uxetlunettess.
   

: ouvrage fait
ÿ d’apprenti.

UEesavant
B1JOUTIER-ORFEVRE-OPTICIENN GRADUÉ
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IE 221 RueLafontaine,

0, RIVIERE-DULOUE.
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Sa queles prix sont, les plüs bas. Comme vous donnerez
sa plusieurs repasdurantles fêtes, €‘est le temps d'ache-

ter unjoli service à diner ainsi qu’une belle coutelle-

Us

Se C'estici que vous ‘aurez le plus grand choix et

rie que nous vendons à des prix très réduits.
an

aCPEUEPUSUEBHEEHESsePas

ELLES LE DISENT
ÀLEURSVOISINES

Les femmesdisent edisent entre
comment elles.ont été

la

 

’ On!
Compose Végétal de Lydia E Pi
ham pourles maladiesfé
souffrais de mauxdété
douleurs entre les épaules et sous les’ {
omoplates avec sensations douloureu-"
ses de chaque côté. Parfois, il m’é-
tait impossible: dé fairé mon ouvrage
et j'étais très souffrante. Ma belle- |:
mère mé parla du Composé Végétail |=
de Lydia E. Pinkham et jenachetai ~~
immédiatement. Il-m’a fait plus dé {7
bien que tous les autres remèdes que
j'ai pris et le recommande & mes |
voisines.” — Mme Edgar Simmons,
R.R.2, Woodbridge, Ont. + j
Dans presque chaque ville de ce

pays, il y a des femmes qui ont été
soulagées par le Composé Végétal de
Lydia E. Pinkham, dans le traitement;
de maladies particulières àa leursexe,
et il leur fait plaisir d’en faire part;
aux autres femmes. Donc, si vous.
souffrez aussi, pourquoi ne pas don-
ner un essai raisonnable au -Comgro-=‘
sé Végétal de Lydia E. Pinkham. 24
Ce célèbre remède, dont les iñgré- |!

dients médicinaux sont tirés deFaci- |*
nes et d’herbages, prouve son effi]
cacité pour des cas de ce genre, de| Kk

 

  

 

taketroimagée of sa
“Noussq votre

NeR/
- Courtoisie-Econemsie-Propreté -

 

Chemin de ler Témiscoveta |
  sident est l’hon. H. B. Rainville, an-

ciennement président de la compa-

gnie d’assurance Mont-Royal, MM.

E. A. Ouimet, autre directeur de la
compagnie d’assurance Mont-Royal

et Luc Rochefort, le directeur-gé-

rant, font aussi partie du conseil

d’administration.

 

A vendre ou à louer

# Propriété à vendre. Maisonsà
louer. S'adresser à Hon J. U.
Pouliot 128 Ste Anne Rivière du Lout

 

Québec|
ou d. Massé No*rue SL Hlzéar #

r

puis cinquante ans. Partout,les fem-
mes rendent témoignagesur les ef- |
fets merveilleux du Composé Véséà,
tal de Lydia E. Pinkham. d

   
   . Dép. Edmundston. Jet. 1;pn.Co 5 Arr. ConnorsN. B. 2.50p. m.

  
 

   
MIXTE
PT Dép. Connors N. B. 15am

; 525 Ase Édmindeton 0:06: si
N.B.—Hèure de téridien dePest. ,

Sery motidiensShes,led
orréeptndénce à Edmunds

i }'e cheminde ferdu Pacifique
“Ler #Rividre di Loupaveutour

express Jesthem ngdefe: Nationaux.
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iabétait ‘dedt

: Rivtoredu-Loup ‘dans 1

 

; deeeMass,est
’ménadé chezses parents,
Mme Chs Blanchet. .
Madame Louis-Phili

“Ton, de ‘Brunswick, Mai

  

 

  
sonten ville,les hôtesde M

Seucy, de larueAlexandre

‘deQuébec, estl’invitée
nie EF.-K, St-Hilaire

 

  

   

  

de lIsleVerte, étaient «enville
* “ces jours derniers. - io
ohMM. Joseph DesjardinsVe

Mile Eva Desjardins, de St-A
 

Lt. “en ville!

  

SE “bec, est en ville, chezMme A.
PAT Tevainte, sa soeur.

        

ss “AU CERCLE DESFER-
pee ~~ MIERES
A. Tal gue cela avait été annon-

"culture, donnaient vendredi
23, une très onon5

es Térence horticole, sousla direc-
‘tion de notre dévoué agronome,
MFN. Albert.
“Ce fut un véritable succès,

“tant pour les conférenciers que

“pour la nombreuse assistance.
H y en a cependant qui n'ont

‘pas eu la bonne fortune d’yas-
sister, mais qu’ils ne croient
pas tout perdu pour cela, car
“nods serons“ avant peu, à même.

ie bénéficier de conseils très
pratiqués sur le même sujet.

Plusieurs dames, dit-on, dési-
rapt faire partie du cercle,mais
pour elles l’occasion de. s’ins-

“érire n’a pas encore été favora-
ble:-Ces dames pourraient cha-
cuvedans leur quartier,s’adres-

serà celle qui est membre du

“bureau de direction si elles ne
pouvaient le faire à la. prési-
“dente: Madame Jos. LeBel, de

St-Patrice, ou-à la’ secrétaire :
~ Mile M. L. Lachance ou au bu-

: veau de l'agronome.

 

 

NOS AMATEURS  

  

    

                

    

 

nt les
vant subir toutes sortes de con-
tretempsde retards imprévus.

C'est ainsi que les amateurs de
oi“Ludger, très désireux de sa-

tisfaire l’anxiété maintes: fois
exprimeée de leurs. amis de les

dre dans le programme
jeté, sont forcés d’ajourner

celui-ci, à cause de la maladie
d'un de leurs principaux ac-,

 
 

  

tiendra compte des circonstan-

ces ainsi quede leur bonnevo-
lonté.

 

CONVALESCENT
Nous sommes heureux d’ap-

prendre que M. Paul Etienne
Pelletier, fils de M. Esdras Pel-

reuse voie de rétablissement,

a
l'appendicite, à l'hôpital de+cet-
te ville.

Cy Madame J. OnésimeBoperss ,

dré, ont passé quelques jours |

; mentdelasaison: su,“Aoyolns
“|les vrais sports, championsde

“cé, MM. Talbot, B.S. A, et Bil-|
lauit du Département de Pag .

de Edouard Morel,

- |de la Rivièredu Loup, sous les

   
‘amateurs “doi- |

-iParrain “et marraine,
teurs, Ils espèrent que le publié:

létier, de St-Ludger,est en heu-|-

après avoir subi l’opération de

~—Mme Ernest SoucydeQué- puisque le Rimous

ligue de la cité.

 

; “Sépultures+ -
Le 23 fév. Jos. Ouellet, époux
deClaudia Sirois, décédé le 20,
âgéde 76 ans.

Le 24. Georgette Lord, épouse

décédée à
l’Hôpital le 21, âgée de 40 ans
et-9mois.

“Le 26. Ls-Ph. Charron, fils

de Jos. Charron et de feue Phi-

lomène Desjardins, décédé le

22; âgé de 22 ans.

Bantêmes

Le 25 fév. M. Rosalie Jacque-

line,fille de Jos. Dupéré et de

Marie Tremblay. Parrain: Jos.
Têtu ; marraine: Rose Anna
Caron.
Le 26 fév. Jos. Gérard Emile
Jacques, fils de Lauréat Lavoie
et de Charlotte Dubé. Parrain :.
Chs.-Eug. Dubé ; marraine :

Isabelle Lemieux.

NAISSANCE

M. et Mme Narcisse Sirois,

conducteur, font part à leurs
parentset amis de la naissance
d’une fille baptisée à St-Patrice

noms de Marie Omérille Thé-

= et marraine :

    
 

 

Belede 1M. et Mme Ar-
thur “St-Pierre. “Parrain, G.

Bernard, marraine, Alvine
Briand.
Le 25, Marie Paule, fille de

M: et Mme Gaudiose Therriault

John Frank.
Le 25, John Warren, fils de

M. et Mme Thomas Walsh.
M. et

Mme Charly Sawyer.
“Le 26, Marie Louise Monique
Carmen, fille de M. et Mme Frs
Ross. Parrain.et marraine, M.
et-Mme Louis Michaud.
Le 26, Joseph Edgar Yvon,

fils de M. et Mme Alph. Mar-
men. Parrain, M. Edgar Mar-
men,marraine, Mile Yvonne
Marmen: Dern

 

   
Sépulture    de 81ans.
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3 soeurs, 1Mesdames R.

‘Garon ‘de Causapscal, et Mlle Ga-
brielle, du pensionnat des

nes de Rimouski.
Nos sympathies à la famille.

eea“près de deux ans par
maladie qui l’a conduit au tom-

eau ‘à l’âge de: 22 ans,
re, il laisse.dans le deuil un frère,

  

 

 

     
  

     

     

  

> des En nts de‘Marie de st.
1{Ludger. Les jolis prix àdistri-
buer sont visibles dans les vi-
trines de M. J. A. Chamberland
marrchand, rue Témiscouata.

éf te dernière“ville,

;de Templo} aux

 

 

FETEINTIME
Ces jours derniers un grou-

pe d’amis se rendaient.chez M.
Charles Delisle, échevin, pour
fêter l’anniversaire de nais-
sance de mademoiselle Juliette
Delisle. La féte avait été orga-

nisée par Mesdames Eug. Ouel-
let et Jos. Lebel. De jolis ca-
deaux furent présentés. H y eut

Outre son

“au “Manitoba, et trois
Morin et J.-E.

; Ursuli-  
s|envente, son aut
ete:

 

‘faciles.

   

   
  

   

      

   

 

   

 

utobus, charte,
Ligne établie, conditions

S’adresser à J. ADE-
LARD THIBAULT, Gérant.

ON DEMANDE

 

 

à louer une maison de 10 ou 12
appartements, située dans St-
François-Xavier. S’adresser à
Casier Postal 21, Riviére-du-
Loup Station. . ;

À VENDREOUALOUER
Une maison contenant. 9 ap-

 

partements et situéesur la rue
Amyvot. Un ameublement aussi,
à vendre. S’adresser à-M: Alex.  

SRHESHSSSPSEPTEERPPPPRPRPRERRARAEE
NOUVEAU MAGASIN DE
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Le public y trouvera,

choix varié de pâtisseries,
lies commandes partéléphone recevront une atten-

tion particulière.
Atelier et magasin aménagés suivant les

l'hygiène.
Onsollicite l'encouragement au public.

T. GRAVEL, patissier
188, RUE LAFONTAINE

SN 0,880 cl op ol of; Np SNVoPPPPPAU: APAPUOPUP

So,dpbipddhand

POUR CONSERVER
Votre

VUE
. N'ACHETEZ PAS DE LUNETTES

SANS CONSULTER

L'OPTICIEN SPÉCIALISTE PELLETIER
dipiômé de

** Opticai institut of Canada”
et de

Association des Opticiens de la Province de Québec ”
au

“Grand magasin populaire de bijouteries”

J. H. PELLETIER,
Rivière-du-Loup, Qué.

TISSERI ESS
M. T. GRAVELouvre aujourd'hui,

gasin de pâtisseries au No 188, rue Lafontaine.
à des prix très modérés, un

EE>spueSe. LgeWR

 

ler mars, un ma-
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. No 303-4 Roîte,Postale 122

Vis ‘ a-vis    

327 Rue Lafontaine

s deréglise St-Patrice.

  

  

  
   

    

  


